
que valent vos trésors ?

à l’agenda

aître Ph il ippe
Rouillac, notre
commissaire-pri-Mseur, leur répond.

« Cette huile sur toile de belles
dimensions (90 x 72 cm) figure
un navire de guerre vu de la
poupe (de l’arrière). Il cigle tri-
bord amures comme disent les
marins. C’est-à-dire qu’il fait
route en recevant le vent par la

droite. Le luxe des ornements
de bois sculpté, doré et peint de
la poupe est rendu avec une
grande finesse. Les transpa-
rences de l’eau sont aussi re-
marquables. La couche pictu-
rale n’est pas lisse, elle montre
des empâtements, des reliefs.
Cette technique requiert un sa-
voir-faire, une main assurée.
Cette main est celle d’Henri
Miloch.
Il naît à Trieste, en Italie, en
1898. Amoureux de voile, il
construit son premier bateau à
14 ans ! C’est probablement
cette inclinaison qui le pousse
à intégrer l’école aéronavale de
Gênes. Son diplôme d’ingé-
nieur en poche, il quitte l’Italie
pour entrer… aux Beaux-Arts
de Paris ! La peinture, voici la
passion viscérale qui va déter-
miner sa vie. Elle le mène en
Bretagne, à Concarneau, où des
artistes du monde entier y sé-
journent entre 1870 et 1950. Ils
y trouvent tout ce dont un
peintre rêve : une ville médié-
vale en partie fortifiée par Vau-
ban disposant d’un patrimoine
remarquable animée de marins
et de paysans vêtus de ce cos-
tume chamarrés typique du
Pays bigouden ; mais aussi – et
surtout – d’une superbe flottille
de pêche alignant des centaines
de fiers thoniers. Aux côtés de
peintres aujourd’hui célèbres
comme Mathurin Meheut ou
Fernand Le Gout-Gérard gravi-
tent de petits maîtres comme

Henri Miloch. Il y expose ses
œuvres l’été. Dans les années
1940, il s’attaque aux grands
vaisseaux de la marine de
guerre du roi Louis XIV. Ses
connaissances pointues de la
construction maritime lui don-
nent un avantage certain pour
faire revivre ces géants du
passé. Il va jusqu’à construire
des maquettes pour affiner son
savoir. Il s’éteint à Auray (Mor-
bihan) en 1979 et nul ne sait s’il
a caché quelque message au
sein de leurs mâts… Tonnerre
de Brest, cela ne vous rappelle
rien ? ! Impossible en effet de
ne pas faire le parallèle avec Le
Secret de La Licorne ! Cette cé-
lèbre bande dessinée d’Hergé
est publiée pour la première
fois en 1942. Miloch s’inspire
généralement de navires ayant

existé. Celui-ci n’est pas
nommé, serait-ce La Licorne ?
Cette toile qui semble en bel
état est fort bien exécutée et
très décorative. Dans l’œuvre
de Miloch, c’est ce thème qui
est plébiscité par le marché,
d’autant plus que les œuvres
sont rares. Ainsi, au regard des
résultats obtenus en vente pu-
blique, nous pouvons l’estimer
autour de 1.000 €. Bougre
d’amiral de bateau-lavoir !
Voilà qui rivalise presque avec
le trésor de Rackham le Rouge !
Amis tintinophiles, voici une
belle occasion pour vous invi-
ter à la conférence « Le Profes-
seur Tournesol – l’Eurêka chez
Tintin » qui se tiendra samedi à
16 h 15 au conseil départemen-
tal de Blois, dans le cadre des
20es Rendez-vous de l’histoire.

Mille sabords ! La Licorne !
Cette semaine, Catherine et Gonzague, nous écrivent de Toulon ! Ils s’interro-
gent sur l’histoire d’un tableau figurant un fier vaisseau de ligne.

Maître Philippe Rouillac.
(Photo archives NR, J. Dutac)

Une peinture de Henri Miloch inspirée du Secret de La Licorne
d’Hergé ?

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

justice
Les décisions du tribunal
de commerce
Lors de son audience du
vendredi 6 octobre, le tribunal
de commerce de Blois a pris les
décisions suivantes.
Placement en redressement
judiciaire avec poursuite
d’activité (1) : SARL Biolidis
(conditionnement de matières
végétales) aux Hayes ; Le
Labo-Blois
(prothésiste-dentaire) rue
Roland-Garros à Blois ; société
AMB (agencement de
magasins) rue des Jouannettes à
Romorantin.
Liquidation judiciaire (2) :
Éts Gérard Grillon (bâtiment) à
Ouzouer-le-Marché ; Éts
Pluviaud et fils (bâtiment) à
Salbris ; Michel Greslier
(travaux de bâtiment) à Neuvy.

(1) Procédure utilisée pour résoudre la
situation d’une entreprise qui ne se
trouve plus en mesure de faire face à
ses dettes exigibles grâce à son actif
disponible, mais dont la situation n’est
pas totalement compromise.
(2) Procédure applicable à tout débi-
teur se trouvant en cessation de paie-
ment et dont le redressement judi-
ciaire est manifestement impossible.
La liquidation judiciaire a pour but de
mettre fin à l’activité de l’entreprise.
(Source : Dictionnaire juridique du

> Auto-kart cross : précision. Les

courses d’endurance d’auto-kart

cross se dérouleront samedi

7 octobre à partir de 14 h et

dimanche 8 toute la journée, sur le

circuit Claude-Joury à La

Chapelle-Vicomtesse, et non à La

Chapelle-Vendômoise comme

annoncé par erreur dans notre

édition précédente.
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